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VOTRE RÉGION

C
ash. Elle est “cash” Chris­
tiane Lambert. La patron­
ne de la FNSEA (Fédéra­

tion nationale des  syndicats 
d’exploitants agricoles) était 
l’invitée d’honneur, hier, de 
l’assemblée générale de  la 
FDSEA Drôme. C’est peut­
être l’une des caractéristiques 
de ces “femmes en agricultu­
re” auxquelles  le  congrès a 
justement rendu hommage…

Son discours, direct et offen­
sif, n’a pas éludé les attentes 
d’un monde agricole, « qui se 
sent déclassé, abandonné », et
qui se dit « plombé par les con­
traintes sociales et environne­
mentales ». Mais qui, malgré 
tout, se prend à espérer. « Les 
discours courageux  (sic) du 
Président de  la République, 
par exemple  sur  les  tra­
vailleurs détachés, ont dit vrai. 
Mais maintenant on veut des 
actes qui  changent  les  cho­
ses. » À commencer par ces 

États généraux de l’alimenta­
tion, toujours en cours. Dans la
guerre aux prix les plus bas, 
menée par la grande distribu­
tion, « il n’y a que des per­
dants », affirme la présidente.

« La France organise
elle­même ses distorsions
de concurrence »

L’urgence,  c’est bien de  re­
construire les prix, en prenant 
en compte les coûts sociaux et 
environnementaux  spécifi­
ques aux producteurs  fran­
çais, victimes d’une « distor­
sion de concurrence que  la 
France organise elle­même ». 
Il s’agit là d’un enjeu considé­
rable, pour l’agriculture, mais 
aussi pour les emplois et pour 
les  territoires. Les avancées, 
comme  l’encadrement des 
promos, le respect du seuil de 
revente à perte  sont  réelles 
mais insuffisantes. Et puis « la 
loi ne fera pas tout, il faudra la 

pression syndicale ».
L’exigence environnemen­

tale est toujours un peu dure à 
avaler. Elle  semble, malgré 
tout, intégrée par la profession 
qui réclame « du temps », des 
« alternatives » et  s’attelle à 
des « contrats de  solutions ». 
Christiane Lambert a même 
presque réussi à faire applau­
dir Nicolas Hulot…  Inverse­
ment,  l’incompréhension  rè­
gne face au Mercosur, qui fera 
entrer sur le marché intérieur 
des produits sans aucune des 
normes exigées en France.

Mais des perspectives exis­
tent :  la profession  souhaite 
travailler  sur de nouveaux 
outils  financiers ou encore 
l’épargne de précaution  (dé­
fiscalisée) qui permettraient 
de  faire  face aux mauvaises 
années et d’investir. Bref, une 
vraie gestion d’entreprise… à 
la Macron.
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Un discours offensif pour la présidente qui appelle à ne pas baisser la 
pression syndicale. Photos Le DL/Fabrice ANTÉRION.
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« Maintenant, il faut que
Macron passe aux actes »

En début d’année prochai­
ne auront lieu les élections

à  la  chambre  d’agriculture. 
Aujourd’hui  minoritaire,  la 
Confédération  paysanne 
souhaite renverser la table et 
remporter  le scrutin. « Nous 
avons 300 adhérents, les chif­
fres  augmentent »,  annonce 
David Loupiac, porte­parole 
du syndicat agricole.

Réunis jeudi en assemblée
générale,  les  adhérents  ont 
fait le point sur les actions à 
mener  pour  « défendre 
l’agriculture  paysanne »,  en 
présence  de  Cécile  Muret, 
secrétaire  nationale.  « C’est 
un  peu  le  départ  de  notre 
campagne.  Comment  on  y 

va, quelles  idées on va por­
ter… » En 2018, la Confédé­
ration veut poursuivre ses ef­
forts pour favoriser les instal­
lations  en  Ardèche,  militer 
pour  une  meilleure  protec­
tion face aux dégâts de san­
gliers.

« On ne veut pas peser sur
tous ces dossiers. On veut ga­
gner »,  commente  David 
Loupiac.  Un  changement 
que les adhérents attendent. 
« On est ostracisé. Il y a des 
choses  qui  se  passent  dans 
notre dos… Nos propositions 
sont  refusées  parce  que  ce 
sont les nôtres puis elles res­
sortent un peu plus tard, par 
d’autres, et sont adoptées… »

E Le syndicat 
agricole 
estime qu’il a 
de « fortes 
probabilités » 
de remporter 
les élections à 
la chambre 
d’agriculture 
l’année 
prochaine.
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La Confédération paysanne veut remporter
les élections de 2019

Préfet, sénateurs, députées, présidente du conseil départemental, conseillers : tous sont aux petits soins pour 
les agriculteurs.

Les femmes enfin…

La Drôme est féministe ! Hier, on comptait à la tribune
une  femme  à  la  tête  du  Département,  Marie­Pierre

Mouton, une femme à la tête de la chambre d’agriculture,
Anne­Claire  Vial,  une  femme  à  la  tête  de  la  section 
FDSEA Drôme des Collines, Corinne Deygas, sans comp­
ter  nos  parlementaires,  dont  trois  étaient  présentes :  la 
sénatrice PS Marie­Pierre Monier, la députée LREM Célia
de Lavergne, et la députée LR Emmanuelle Anthoine…

L’intégration des agricultrices s’est faite, elle, lentement.
Aujourd’hui,  les  femmes représentent un quart des ex­
ploitants contre 8 % en 1970 et 37 % des salariées. Mais il
leur a fallu attendre 1980 pour le statut de co­exploitant, 
1985  pour  intégrer  une  EARL,  2004  pour  leurs  droits 
économiques et 2014 pour se mettre en Gaec avec leur 
époux. « Toute sa vie, ma mère agricultrice avait dû écrire
“sans profession” sur ses papiers », a témoigné Christiane
Lambert.

L’Europe a décrété 2018
“année  du  patrimoi­

ne”  et  la  Commission
européenne  incite  les
états membres à labelliser
des projets variés et à mo­
biliser  l’ensemble  des  ac­
teurs.

Dans cette optique, l’Ae­
fo  (Association  européen­
ne  de  formation  à  l’œno­
tourisme)  a  fait  le  constat
qu’il  y  a  un  patrimoine
vitivinicole  jamais  réper­
torié  et  qu’il  a  besoin
d’être défendu.

Pour  ces  raisons,  cette
association a remis aux sé­
nateurs de la Drôme adhé­
rents  de  l’Anev  (Associa­
tion nationale des élus de
la vigne et du vin), Marie­
Pierre  Monier  et  Gilbert
Bouchet,  l’étude  réalisée
par son chargé de mission,
André Deyrieux. Pourquoi

ces  deux  élus ?  Car  ils
sont,  l’un  et  l’autre,  d’an­
ciens maires de villes pos­
sédant  un  cru  des  Côtes­
du­Rhône  (Vinsobres  et
Tain­l’Hermitage). Ils sont
aussi  membres  de  l’Anev
depuis  leur  élection,  che­
valier  et  officier  de  la
Commanderie  des  Costes
du Rhône et par là défen­
seurs  infatigables  du  vin
et des vignerons.

Ils plaident pour
le développement
de l’œnotourisme

L’étude  qui  leur  a  été  re­
mise  met  en  évidence  les
menaces  sur  ce  patrimoi­
ne, mais propose aussi des
solutions  qui   permet­
traient de  trouver des op­
portunités,  grâce  notam­
ment à un développement
de  l’œnotourisme.  L’Aefo

sollicite  ainsi  l’Anev  pour
prendre  contact  avec  le
nouveau “Monsieur patri­
moine”,  Stéphane  Bern,
qui  a  dit  désirer  que  le
patrimoine  français  soit
mieux  mis  en  valeur,  afin
qu’il  s’occupe  de  cet  in­
ventaire et de la labellisa­
tion  en  faveur  du  patri­
moine vitivinicole.

La  période  s’étend  jus­
qu’au  31  décembre  2018
et  le  label  sera  octroyé
tout  au  long  de  l’année
2018.  Il  est  donc  grand
temps d’agir selon l’Asso­
ciation européenne de for­
mation  à  l’œnotourisme.
C’est en  tout cas ce qui a
été  demandé  aux  parle­
mentaires.

Plus d’informations sur 
http://aefoenotourisme.blog
spot.fr

Deux sénateurs défenseurs du vin, Gilbert Bouchet et Marie-Pierre 
Monier, ont été interpellés pour soutenir le projet de développement de 
l’œnotourisme porté par l’Association européenne de formation à 
l’œnotourisme.
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Patrimoine vitivinicole : les sénateurs drômois interpellés
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